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Si on lisait les auteurs
de chez nous, plus au nord
le Flirt flamand

Le Vlaams Fonds voor de Letteren dispose d'un budget de 7 millions pour promouvoir les lettres flamandes

MaprésencerruFlirt
.flalllaud, à.st
rn!iment impor-
tant. Parœ qll<'
j'attend" <türe Ja-
r'lmtaxe intru-

du it/' dans l'édition franl'llphiJ/1.e. Jid
été /'/1 Wlrllonie pOUl'quelques salml,'. à
Namur, ci 1o'Urnai. et cÏitait ':'Impa.
Mais il./iwt quelque dw,'e de plus per-
IIIallent.» C'est Gerda Dendooven qui
s'exprime de cette façon. Elle est illus-
tratrice et autriee de ii\Te5 jeunesse très
originaux. Elle travaille avee ses scéna-
rios et parfois ceux d'autres. Et souvent
pour le théâtrl' aussi. «Mml ambition,
(,'étail de dl':veTrirMarcel Marliel: rit-
elle. Maisjl' 11'ai pas riu"si. »
Gerda Dendoovl'n est flamandl',

Comme Tom Schamps, Wouter Man-
naert, Bart Moeyaert, Philip Meersman,
Giovanni Baudonck. Uze Spit, Jeroen
Olyslaegers, Julien J anzing. Des écri-
vains, des dessinateurs, des slammeurs.
lis seront à la Foirl' du livre dans le pa-
villon flamand. Car, vous le savez, les
lettres flamandes sont les invitées
d'honneur de la Foire 2019. La littéra-
tUI'(' du nord du pays se montre sous
toutes ses coutures dans le pavillon dé-
dié et placé sous la devise « Flirt lla-
mand».
Handers Litel".llure 1 Ylaams Fonds

VOOl' de LeUeren a voulu profiter pleine-
ment de cette vitrine. Et a emmené
quelques journalistes pour dem: jours
de rencontres d'écrivains. à Brm:elles. à
Wemmel. à Anvers. Cem: que nous
avons cités ci-dessus. lIistoire de mon-
trer la qualité de la fiction Hamande,
dans tons les domaines. Histoire aussi
de mettre l'Il valeur 60n travail en fal'cur
de la diffusion des lettres Hamandes à
l'extériew'.
«Je S'lIi.~très 1'I'('unllaissUirteau FOllds

VOOT' de Let/eren, il 1Il'a beuuwlIP ai-
dée », avoue Jolien Janzing, un!' Néer-
landais!' qui vit en Belgique depuis ses

detL~ ans. Le Fonds a participé au coùt
de la traduetio11 de ses dem: roman.~ pu-
bliés en français: L'amouT carhé ,ù
ChaTloltt' Brontë et Audre,1J et Anne.
Deux romans basés sur des personnages
historiques. La passion de l'écrivaine
anglaise pour son professeur à Bruxelles
et les étrang!'s points de convergence
entrt' les destins d'Anne Franek et de
l'aetriee Audrey Hepburn. «J'écri., des
romans hÜloriqlU's parce que {'ef' Ids-
toi Te.•srmt bii'1lplus flll1tasriqru~. qUi'CI'
que je pourrai ••ÙWl'llte1'». dit-l'lie. Elle
est aussi traduite en dimois, bientôt en
arabe, elle espère l'être en anglais.

",k l'ui .•pa.IJ,·r 111<'._ illl[1lil.•
lll'l'l'fier/t' "
Troublc,lïncrovable roman de Jeroen

Olyslagers (voir les Lh're.s du &Ji r du
26 janvier), a allSsi été traduit en fran-
çais avec raide de Flanders Utcrature.
••Pour moi. ("l'si le d~ll;tième ,~{IujJledu
nmWlI, lance-t-il . .Je crois qu Ü Pads.
tëditeur Stock a vraimcnt ('(lmpris le ro-
man l't le titre en lhmçll'Îs l'st e;redll'nt.
purl'e qu'il montre justement l'ambi-
guïté de l'etle époque. » En néerlandais.
le roman se nomme Wil, référence à la
volonté, difficile à exprimer en temps de
guerre, et au prénom du héros, policier
mêlé aux rafles de Juifs.
Lize Spit est sans doute, à 30 ans, la

star actuelle des lettres flamandes. Son
Débilcle a fasciné des dizaines de mil-
liers de lecteurs: 180.000 en néerlan-
dais, plus de 20.000 en fr.mçais.
20.000 en allemand. «En Handl'l', je
suis devenue 1/111' p<'l'sonne publiqrœ,
dit-die. Oll cMùwitê ci des tas de début,9,
sur tout, etje ne me sens pus habilitée ri
donner 1l1071I1J1inioll.sur tout, Bien SÛt;
la liUératurè est U/1 ,9ccleur menad,
dOllcj'clÎ quelque part le devoir de par-
ler, pour vendre des livms, mais Je
n'clÎmeguère cela. "
Le Fonds voor de Letteren l'a évidem-

ment aidée. «.le n'ami.9 jal/Wi,9 pensé

RENDEZ'VOUS

Rencontre avec Jeroen Olyslagers, l'auteur de
Trouble. Vendredi 15 il 16 h aLl Flirt flamand.
Tom unl;lye goes french pour presenter ses
Décombres flamboyants le samedi 16 il 17h au
Flirt flamand.
Rencontre entre Uze Spit (Débâcle) et Adeline
Dieudonné (La vraie vie), le dimanche 17 il 14 h
au Flirt flamand.

qu'il y auruit autant de travail derrière
1eRtmdul'tilms, reprend-elle. Jiti reçu
bwrmément du Fonds. e/l traduction"
mais aus.si el1 at/ention. L'urgerll, ce
/l'était J)(t,9 pOlir moi. mais ]1our ll's lra-
l/ru·teurs. Il 111'aide aus.~i à as.n/rer fine
présence il l'étTanger. Je t'IIL9 du 1'011]1
pa.ver nlf',S illl]1,}ts at'ec beaaecmp dl'
plaisir et defiertl!. »

Le Ylaams Fonds voor de Lctteren
dispose d'nn budget annuel d'environ
sept millions d'euros. Pour ce Flirt lIa-
mand à la Foirl', il a reçu 400.000 euros
de plus, CI' n'est pas rien, Et la littéra-
ture flamande en bénéficie. D'ailll'lIrs,
de plus en plus d'éditeurs français tra-
duisent et publient des auteurs fla-
mands.

.< L'intérét ]1our lu littém/uTl' .!la·
mand/' est croissant. assure Daniel Cu-
nin. le traducteur français de Bart
Moeyaert et Stefan Brijs, entre autres,
établi à Bruxelles. D'abord parce qUl'
certainH éditeurs emmaissent lu litlb'l/'
ture néerlundail<e, e<nIlme .Jean Mat-
tl'nl<' che;; Cm.,set ou Philippe Noble
chez Actes-Sud. Ens /titI' paree que de-
puis 20 ci 25 anl<.leFond., vo"r de Let/e-
ren o/'t1'l1ieum' aid" .substuntielle aUd'
éditeur,,; il finance les ('oûts dl' Imdu('-
tùm ci 70 %. Les Pa.IJ.•-Ba.~et III Flandre
0111été invité,. au Salon du Ih'reâePari,j
t1I 2003. œ qu i a ét'eillé dl' l'intéré/. Et
enfin le,9tradu<,teli/'Sse SOllt remmve/és
et présentent davantage de qualité
qU€lIlpu/'lI1)ant.et il 80 % d'ailleurs ils
sontfimu;ais et pas belges. »
Tous ces écrivains, vous les retrouve-

rez sm' le pavillon du Flirt Hamand. Et
pas rien qu'en fianland! « On ne Pl'ut
pas le ,çeulpublit,ftrmumd pOUl'IIOSou-
teul's .flulIlU/ul", <lffirme Els Aerts. de
I<1anders Litcrature. Nos I/wdéruteur.,
,,,mt d'ailleurs fra/ICoplulIles. On m!'ut
du publicfraltcopholw dans notre P'"
t'ilion, (,( /cUl' off;-i1' quelque cho.se de
pasûmmant. "

J.·ev
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